
L'ORIGINE DU LIVRE DES SCANDALES

Les conservateurs rf^pandeiit à profusinn dans lo pays une petite bro-

chure (lUi est leur liréviaire et Icui ^uide et qu'ils appellent entre eux le

LIVRE DKS SCANDALES.
Le titre officiel de cette brocliuro est *'Le Procès d'une session, 1900"

«t son origine est curieuso.

En 1906, sentant leur impuissance i remonter le courant qui entraîne

le peuple k la suite de Sir Willrld Laurier, incapables de nier les bien-

faits constants de cette administration qui a donné LA PAIX ET LA
PROSPERITE, les conservateurs entreprirent <lo discri?diter individuelle-

ment—autant qu'ils pourraient le faire— les difft^rents membres du gouver-

nement en entassant contre eux toutes les accusations qu'ils pourraient

trouver VRAIES OU FAUSSES, surtout fausses car ce sont celles-là qui

font le plus d'effet sur les naîfô.

Puia on prt'para une brochure dan;; laquelle on ^numi?ra toutes ces accu-

sations — QUI N ONT JAMAIS ETE PROUVEES — et dont la fausse-

té a été. dans la plupart des cas, plei ^Muent démontrée.
C'est de cette lirochure dont nous allons nous occuper.

Pour mener cette campaçne, il falKiit avoir des témoins vrais ou faux,

des scribes bonnètes ou malhonnêtes, des avocats loyaux ou déloyaux et

tout cela coûte de l'argent.

Aussi le parti conservateur passa ^ cette fin le chapeau parmi les fi-

dèles du parti et les fit souscrire en leur promettant — contre une bonne
souscription — qu'ils allaient ECRASER LAURIER SOUS LE SCAN-
DALE ET L'INFAMIE.

Noble et patriotique dessein, n'est-ce Pas, messieurs les électeurs?

L'bon. L. P. Brodeur leur a jeté à la tfte l'infamie de leur souscrip-

tion et ils n'ont pas osé répliquer.

(Débats Français 1906, p. 6708).

Ils ont fait de leur mieux pour gagner leur argent.

Mais le résultat est bien pitoyabl».

Il est sorti de cette mise de fond s une pauvre brochure, entassement

de sornettes et TISSU DE MENSONGE?, dont les assertions ne tien-

nent pas debout.
Nous allons démolir ces mensonges UN A UN et POINT PAR POINT.
Mais d'abord, les conservateurs se défendent d'avoir mis en circulation

cette production malsaine en rappelant que les libéraux en 1892-93-94-96 a-

Taient eux aussi organisé une "campagne de scandales. "

Mais il y a une distinction: "Distinguo!"

COMMENT AGISSAIENT LES LIBERAUX

Les conservateurs font bien circuler sous le manteau leurs brochures

fallacieuses et mensongères, accusant le (gouvernement de scandales et de

malversations, mais par exemple, il n'y a pas un député bleu qui ait le

courage déporter uni' jnii;,i<ion, en Chambre, SOUS SA PROPRE RES-
ponsab::lite.

Est-ce ainsi qu'agissaient les libéraux.?

Se cachaient-ils derrière les clôtures ou les follicules pour couvrir

de boue leurs adversaires.

Il V allaient visière levée.

Le 11 mai 1891, M. Tarte, alors représentant de Montmorency, porta

de son siège en parlement une accusation formelle contre l'honorable Tho-

mas 5îc-!?;ecvy, qui représtntait Québec-ouest, et contre Sir H. Langevin.


